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de la semaine :. L'exposition de Chicago.--Couvent
de Ste-Anne de-la Pocatière.--La contrebande. --L'en-
seignement.au Canada. :. '.,

Canserie agricol_: eéCiutors.- pr!ndrôxpour asstirer nè
1bonne qualité au beurre et au fron ge.

Sqjets divers : Le blé de semence. -. Avantages des four-
rages et plantes-racines inêlés.

Chosis et autres: /Industrie làitièr -InilÉence de làhn.our-
riture chez les vaches laitières.-Rechaussa-gedds pommes
:detterre.-Effet de. l'eau salée sur les .fraisiers.

Recettes • Biere aux tomates.. E ellent moyen de fiird la
chasse aux iouclics a patates. -nbica on de l'encre
avez delaraine de sureau..

-d. - -o iREVUE DE A SEMNE
--

L'e'position~ 'de Chicago.--L'hon~orable ''ohui
MdIntosh. un de c6minissaires 'de la province -à
l'expositiondu .déntenaire, américaih, est..de, retour
de Chicago, . pleiû de : confiance: que le -Canadaet
Québec en particulier-feront· leur. marque à,cette

àranide fête dlelindustrie et des,a4s. :jo.uratte5eip
cette: fin, il. a rédigé une cirulai.rg invitaint;t9utejp
.pQpula-tion à i'.épargner aucun o ndre

notre exposition aussi complète que,.p.ss , a
Il n'est pas ncessaire, alsn aux

ininmenses avantages que pourrait e retire le-
nada, en général, et la province de QuŠbec, en par-

ticuier mais, il y a touteu.despårer que, avec

.tangers passerontjýa& xiotrti s0 , " - t qu plu79ir

pläeeroni t~ leurs 'capitaurx dans nos niutieo

Séentationsde- lá deìa ' dh abr trè e' e tbt

mäÊedeiŠs Êstii ,de pr idi iWagfico es,

n i .dkeIosir à'adssif* 'à MIr MI iito'slR ayanlèe
1er octobre et elle contient toutes les règles à-ûiff.

Tfitigè jpas un jôùsr'alis'sr e '1 a ges
que le gouverne-nint- offi.irii axesan~s'àiité,0.Thöiiò
rAble ininistre aépondui: " Lèguven, mèntiest
jrêt à payer touts les dépensås ôhcourior pue
transport' des'différents' prodits. tiller, et r-etur, -
fourhir toutes les .vitrines d'étalage et ;autres acces-
soires et à se charger de placer tous les articles

o. 23.N
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"'Tout le temps que les bestiaux resteront sur le
terrain de l'exposition, on fournira, et' les hômes
pour en avoir soiri, et la nourriture à leur donner.
Et, s'il y a de la quarantaine, les frais seiont encore
à la charge du gouvernement."

M. McIntosh compte surtout sur un bel étalage
des produits miniers de la province de Québec. Il
espère voir tous ceux de nos capitalistes qui s'occu-
pent de mines piofiter de la belle occasion qui leur
est offerte dé faire valoir les ressources minières de la
*provinice. ,

C'est aussi notre opinion. Nous avons des richesses
minérales au moins égales à celles des pays les mieux
doués, sous ce repport. Que nous manque-t-il pour
les exploiter ? Le capital. L'exposition de Chicago
où afflueront les capitalistes de tout l'univers, sera
une inagnifique occasion pour nous de. frapper un
grand coup.en donnant aux visiteurs un aperçu des
millions enfouis dans le sol canadien et n'attendant
que le pie du mineur.

Ce qui m'a le plus frappé, dit M. MeIntosh, dans
lest édifices en voie de constructions, c'est celui qui

ast consacré à l'admñinistration de l'exposition.
Il contiendra les bureaux de la direction, les quar-

tiers généraux du service des incendies et de la po-
lice, ceux de la presse, -de l'administration étran-
gère, le bureau de poste, une banque et le bureau
den renieignements.

- L'agriculture aura-t-elle une grande part dans
cette exposition?

- Une très grande, et je dois dire que les direc-
teurs de cette partie importante m'ont paru tout à
fait -à la hauteur de leur position.

L'édifice consacré à l'agriculture couvrira une
surface de 15 acres. La hauteur de la corniche sera
de 65 pieds. Il aura une annexe de 550 pieds par
300. et comprendra une salle de réunion de 450
pieds par 125 contenant 1,500 sièges. C'est là qu'au-
ront lieu les conférences sur l'agriculture telle
qu'elle est pratiquée dans tous les autres pays du
monde.,

Cette partie de l'exposition sera aussi décorée à
profusion d'ornements et de statues.

La laiterie, à elle seule, occupera un espace de
200 pieds sur 100. Le coût de l'édifice particulier à
,ce département important sera de $30,000.

Le. matériel occupera un . espace de 60,000
pieds.

On a consacré à l'horticulture une surface de 6
arpents et demi. Le pavillon central coûtera $300,-
000 et aura un dôme de 180 .pieds de haut. Deux
autres pavillons s'élèvent aux extrémités. Au centre,
on verra les palmiers les plus hauts de: l'univers', on
y trouvera la flore de toutes les parties du inondé.

Quel sera l'espace réservé aux produits des fo-
rêts?

Cette partie a particulièrement attiré mon atten-
tion, vu l'importance de notre exposition forestière.
Elle occupera près de·3 acres ;~ $100,000 sont*con-
sacrées à l'érection des édifices.

Il n'entrera pas un morceau' de fer dans cette
construction. L'édifice sera entouré de troncs
d'arbres avec leur écorce. Chaque état fournira trois
arbres parmi ceux qui sont les plus importants dans
chaque pays.

Quel sera l'édifice le plus considérable ?
La galerie des arts et manufectures. Elle sera de

forme 'rectangulaire' et trois fois plus' grande que
Saint-Pierre de Rome, 4 fois plus grande que le Co-
lisée qui pouvait contenir 80,000 personnes.

Somme toute cette exposition sera une merveille
du commencement à la fin et donnera une juste idée
du progrès matériel accompli dans le monde entier
depuis l'époque de la découverte de l'Amérique.

Le Canada devra faire les plus grands' efforts
pour y paraître avec avantage. Jamais il ne s'est
offert une si belle occasion de faire constater nos
ressources et nos progrès. Je compte beaucoup sur
l'esprit d'entreprise de mes concitoyens.

Couvent de Sainte-Anne de la Pocatière.--A la
dernière séance du Bureau de l'Instruction publique,
sept élèves du Couvent de Sainte-Anne de la Poca-
tière ont obtenu leur brevet de capacité, savoir
diplômes modèles, les Dlles Marie Jean, Lumina
Caron et Anna Hudon.

Le 27 juin dernier, les prix d'honneur ont été dis-
tribués comme suit dans cette institution

1ère classe française : Prix d'excellence avec cou-
ronne, Mlle Eliza Pelletier.-lère class anglaise
Prix d'excellence avec couronne, Mlle Eva .Blaii-
chet.-Elève graduée du cours modèle avec mé-
daille d'or et couronne, Mlle Lucie Potvin. -- Mé-
dailles d'honneur : Mlles Jean, Marie-Louise Des-
jardins, Eva Francour, Amalberge Garon.-Prix de
progrès remarquables, avec médailles, Mlles Régina
Potvin, Marie-Alma; Gagnon et Alice Potvi.-Ex-
cellence pour !a musique avec médaille d'or et cou-
ronne, Mlle.Demerise Leclerc ; médaille d'argent.
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Mlle Hénédine Hudon; médaille pour musique vo-
cale, Mlle Alice Croteau.

2me Classe française.: Prix d'excellence, mérité
par Mlles Kirma Bourget 'et Marie-Anne Hudon.-
Médailles pour:soixante devoirs sans faute; Mlles
Marie-Anne Hudon, Kirma Bourget, Maria Pain-
chaud, Néridak Bourget, Eugénie Michaud.

3me Classe françaisé: Prix d'excellence mérité par
Mlles Blanche Painchaud et Marie-Louise Dionne.

'L'entrée des élèves pensionnaires aura lieu jeudi le
1er septembre.

La contrebande.--Depuis longtemps la contrebande
est le moyen d'existence d'un grand nombre de per-
sonnes dans le bah du fleuve. .En vain les autorités
civiles ont sévi et fait la chasse aux contrebandiers.
Ceux-ci, appuyés par la population qui leur est
synipathique, les aide, .les cache, et même, s'il faut
en croire les _dépêches, s'apprête à les défendre les
armes à 'la main; continuent à exercer leur périlleux
métier. Autour. d'eux s'est faite une légende dont ils
tirent gloire. Dans les villages. on raconte leurs ex-
ploits ; on se fait honneur de posséder dans la pa-
roisse quelques-uns de ces lutteurs sans scrupules.

La chose est devenue tellement grave que les au-
torités ont décidé de frapper' un grand coup et de
poursuivre jusque dans leurs 'derniers retranche-
ments les contrebandiers. La lutte sera.terrible
mais tout le monde fera des vieux pour le triomphe
du gouvernement.

La contrebande a eu un effet démoralisant.'. Dans
beaucoup d'éndroits,-le long du fleuve, la culture est
abandonnée, l'intempérance -règne en maîtresse.. En
vain l'Eglise s'est jointe au pouvoir civil et a pro-
noncé des ceñisures ecclésiastiques contre les délin-
quants ; l'appât du gain domine le cri des consciences
et la contrebande.continue comme dé plus belle, au
détriment de la moralité publique. Le gouvernement
perd des sommes considérables, les commerçantp
honnêtes souffrent d'une concurrence déloyale qui
leur est faite, et chacun appelle la fin de cet état de
choses.

A ce propos, constatons une singulière anomalie
de la loi. Quand un contrebandier est pris, on con-

fisque -son.:bateau; ses marchandises, etc.; mais le
coupable est laissé en liberté. Il se hâte. de se re-
mettre à son métier. Ne serait-il pas à propos de lui
imposer. une peine sévère, de le condamner à une
réclusion plus ouîmoins longue ? Il appartient au

gouvernement d'étudi-r la question et de poursuivre
avec vigueur-la campagne qu'il a entreprise.

L'enseignement au Canada. 'La -première école
au Canada date de 1616. Elle était à l'endroit oùise
trouve aujourd'hui la ville de Trois-Rivières. .Un
récollet, le Frère Pacifique Duplessis, la dirigeait.

Les- Récollets :établirent plusieurs autre . 'écoles
dans la colonie, ainsi que les Jésuites quélqüës
années plus tard.

Ces écoles étaie-nt surtout fréquentées . par les
Sauvages. Car il n'y avait alors qu'un nombre·très
'restreint de jeunes enfants parmi les colon venus
de France.

La plupart des premiers colons savaient lir ët
écrir omime' le témoignent les' régistres des bap-
têmes, mariages et sépultures de ces temps reculés.

En 1636 s'ouvrait' ' Québec, le premie collège
classique, sous la direction des. RR. ?P. Jéuites 'Les
fonds nécessaires à l'installatiôn de cbecollge 'fàrent
fournis par le marquis de Gamache, dontlefils, "le
R. P. Rohant, était membre de ·l'ordre des 'Jésuites.

Ce collège a été pendant .32 ans la seule institu-
tion de ce genre au Canada

Il. a eu une existence de 133 iannées pendant la.
quelle 'il a formé des hommes éminents, "qui' ont
rendu de grands services à la religion et à la société,

En 1668, Mgr Laval établissait le séminaire de
Québec qui fut le collaborateur du collège des Jé-
suites, puis son continuateur jusqu'en 1768:

C'est le séminaire de Québec qui a fondé, en 1852,
la belle université qui porte le nom du premier
évêque du Canada.

Ce fut madame de Champlain, li. digne épouse du
fondateur de Québec qui, la-première, s'occupa de
l'éducation des filles dans la Nouvelle-France. Elle
réunissait chaque jour dans sa maison un certain
nombre de jeunes filles françaises et indigènes à qui
elle enseignait les premiers rudiments de l'instrïe-
tion.

En 1629, Madame de la Peltrie, pour' accomplir
un vou. qu'elle avait faite dans une maladie grave,
dont elle fut subitement guérie, fonda l'établissement.
des Ursulines de Québec.

La vénérable Mère de l'Incarnation. -en fut la
première supérieure.

Quelques années après avait' lieu- la fondation du.
couvent:des Ursulines des Trois-Rivières..

La deuxième école de filles fut établie à Montréal
en 1642, par la vénérable Marguerite Bourgeois, qui
fondait en même temps l'instituti6n des 'Dames de
la Congrégation.
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Comûnencée dans.ue étab 'cette fondatioi ne disposer. Personne ne, contestera que le:priniipal dé-
prit-q* en.1657 la consistance d'une .véritable école. faut dans la plupart (les fermes, est. de.garder plus

Auj oui:d'hui; les'tbl i4emnts decette admirable de vaches: qu'on peut raisonnablement: en nourrir,
congrégatioii sont ·épandus sur tous Ies points du soit au pâturage, àsoit à l'étable.
Qanada,.sans compter plusieurs maisons florissantes .Il importe donc uon-seulemefit de viser au plus

aug Etats-Jnis.g. des ustensiles en usage
En 1767, les messieurs (le Saint Sulpice;fondaient pour la fabrication: dqbeurre etdu froma.e comrùé

le co (lgede Monbtéalqui.porta'dabord le nom de Ùleur bon entretien;!, iais il faut de plus accorder
collègeSaintt-Raphaël. les plus grands soins aux prairiesafin d'en augmenter

1.futpour Mntrél ce que le coège des Jsuitesudicieu
et le Séminaire de Qdébec ont été pour l'Etat. .. Il fourragères. Le lait étant une substance très délicate
ournit un.nombre cl'honmes remarquables, qi. ouf àcouire facilementle goût, qu'ont certaines plantes

fait honneur à leur pays .comme lst1iton qui les fourragères. ou autrcs,.mau"aises -'plantes:qui se
&formés. .trouvent .par£ois en grande quantit4 dans.leà prairies
Le colle contnua son uvre.turages.,.
L ie colg cotqu a,býii.i.i sntird'autre Dans le cours de l'éte et à l'automne,-toutes Plantes

A asi:e .. quea ee besoi, s'en fit sentir, d'autres
collèges classiques s'élevèrent en diVers endroits de

la Povice.. . n 10:3 lité du lait. et qjue.Pl'oi peut. reconnaître par expe-.la Proyvince*.*
rience, clevraienl t être, extirpées av,,ec auitant de soins

ioseseNicole, fond.en 1803 par
1Çitns ls cllègs d Nicletqu'on le falit clans iln jardin bien tenu.

.labbé Brassard, et l'évêque Plessis ;,le collège d.e
'Giouaç1ý Pas -n'est besoin .de- soner ger e vachesSaintH aite, fond(- en,1812 par l'abbé GrurSan-Rninh . .. nd 1,. _. 12 p !'bb.Girou:arQ - avc profit- sur de mauvais pâturages, là où les mn-

Celui dle Ste-Thérèse,.fondlé en .1825.Celu deSteTlirès, .ond envaises. -plantes de. toutes esPèces se disputent la
Lg.ollg ,de Ste unne dle la Pocatière,; fondé enLu.~ol,èg deSteAun deh Pc.~i *~ fndéonnourriture avec les.plantes fourragères dont on. es-

1,27, a jeR M. .-F. Painchaud.

Le. collège.Ste-iMfarie des Jésuites, fondé à Mont- On doit choisir les plantes fourragèr opriées
réal en 1848. .abesoin et au goût des vaches laitières Qt pouvant

Ceux-.de l'Assomption, de Joliette, des.Trois-Ri- convenir au sol sur lequel on les cultive.
vière, deMarieville, de Lévis, de Rimouski, de A l'automne, les vaches doivent recevoir des

rasoins tout p rticlirs et obtenir un surcroît e

Commie on le voit l'enseignement primaire a e nourriture pour compenser au peu de su stances
touis teliipsil'àbct tPuie attention: spéciale, . nutritives ens pàturagesl à cette saison de lannée.

Sans cette précaution, non-seulesent il y aurait di-
leunution eulait chez les vaches, uiciis elles maigri-

* D- * .USRE .AGO LE raient, et elles suipporter-aienit biendifclmn
fourr étad abuati ca stacile de conce-

rk Pcutidns àprondre pour assurer uneý onne qua-
uvoirquun cultivateur qui, *ous Prétexte d'pant

fie aura-laissé pture ses uvaes pendant Jes der-
*O;nope1tý trop.!inilLiplier :les renseoin eets a Lres se.arines 'd'octobre et quelquefois pies

e 'indsteie constitue le ovene, sans addition càe nourriture, Sera loin ce
pri neipal. nu :d cultivateur;. leuir donner une abondante hourriture penda A

il- ver S la saison le Permet, on peut 'aroe

- ]euiýe vaclu&'laiîère,'taâ sous le rapport cIe la quai- 1 Mettre levrvacins au ptirage pendant d elques
tité connie de la qualité du1 lait' s'ô trouvé e' ' hieures de la .journëqupuis. leur donerun repas sup-

eéultiv«a..É(-.ùii qiii a ue ~ etIli; i.alis" A pen ientaie proi 'u dible, le soirat le ina. Cette daé-
est un i nomnt :-nh -éc; (ju'elle'rediù tute'l d vrri- pense se-a.a ple ent compensée par une produe-

uepssib ponteni Li o odtioinue lit dépassatl parfois celle de oté' o

,qpèr une-seonne.vécoetei. • a.

Slève Le choix deta fourr agres pouvant inluer
pomraie ntre voil 'l'o nsignd nombre, a é-sur la bonne quali -du béuf eu de, bs it

mentu pstt ' et aux fourrages cie on 1 neut être l'objet de la plus sérieuse attention de l'apart
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du cultivateur Il peut e trouver dans les Pâtura I'Le blé dé
des plaiites que l'instinct''naturel des vaches p'orte& à.

ïer; d a Afin de s'assurer une bonnerénmateuvn. gûtilp
vantnuire à la qualité du beurre ; il- faut de toutn
nécessitêles en extràire. Il se trouve également La plupart.des-cu1tivateurs.sèment:d'ordinaire 'le
dans les pâturages des plantes d'ordinaiie'rejetées blé récolté sur leur proprôferme. Dans'ungrand
par les vaches, et quelquefois ellesisont en-si grand nombre de cas, ce mode est le plus sûr, pourvu
nmmbré, cómparativement aux bonnes herbes four- qu'on y choisisse le grainl,' eilleure venue récolté
ragères u'elles les mangent quand même, pousséessr la' ferme;,non-seulement on devra "chaisirlès
qu'elles sont par le besoin de nourriture, et la qua- meilleurs épis, mais encore, legran le mieux foine
lité du lait en souffre grandement. Toutes ces choses de 'éi l e
méritent considération et doivent être l'objet de la le b deà p e sa propriété ger-

al sr* ttention~ ecliaervù bién îiîatîve, mais il doit être bien nourri', deý:nîýre â;
plus sé4euse aeon .i le cultivateur vent biën
seconder les efforts des froinagiers dont le plus grand fournir une plante vigoureuse. u1 "a

intérêt est d'expédier sur les marchés étrange's du r ce caution, on réussisÉe ., outeir
fromage et du- beurre de première qualité. une bonne réc0ltede blé. Lorsqu on achète leblé de

'La production de riches pâturages doit être ce i àemencoà l'étranger, i o se faire. que- les
quoi les cultivateurs doivent tendre-; car c'est de là climat 'et du soi ne. lui convie n
que dépendra en grande partie le succès de leur pas; pour cetteraison on pourrait peut-être 'ne pas
culture. La richesse des pâturages influe non-seule- obtenirune aussi bonne récolte de blé etunerain
ment 'sur les profits que l'on obtient soit en lait, de bonne qualité. re
soit en' viande ;' mais les -riches gazons qui s'y for- Si leut c ultivateursprend pursemence dublré-
menteontribuent larbement à favoriser la production colté sur sa ferme même, il devra, au tempsd la

*des-récoltes en grains qui doivent .suivre. - La ' dé- moisson,.visiter Ses. champs à blé et.s'assurer d'alvance
conpoitiono des débris végétaux exempts de toutes de l'endroit où le blé a le mieux réus si;. pechoisir
mauvaises herbes, par les précautions qu'on aura ]es meilleures tiges lors de la mise.en gerbes, puis
prises, vaudra autant'et aêmé-P'lus 'que le' fumier ; les mettre à part afin d'en retirerséprément les
les pailles seront, 'plus fortes, moins smettes à la grains lors du battage.' Sice procédé. est. suivi, il
verse, et les grains mieux nourris. ~ 'lobtiendra un blé de semence de première qualité;

Un rie -âtu'rame consiste en herbes fourragères il pourraimêsme par cemoyen, perfectionner davan-
ouitage la qualité dublé, commeon le fait pour d'autres

céréales ou végétaux. lie parfois les gainetiers, par

Fuune bonne récone'd blé.e Lssq'o aet lel bles de*naue

des fortes reclames, ovendent' à bon prix et quils

,,lenotem une ausstu bonne récoure de bléi1ge; etr un ai
men sursen less profitsnt ques l'ona obie. oit en aite

leur preière végétation, les jeunes plantes auraien n uié
à souffri si le sol était es h e; qus r- .rSio e cultivateur pe a pour sm eeter
nen cntribaent asgsement àfavoriserlaprodasobjet. un endroit desa ferme qu'il pourraitm appeler

sol pour résister aux froides températures, et leur son,.visitermenal ' .
cvégéttion de courte duréex. 'faut aussi faire 'Quand par ce moyen, le cultivateu aura réussi a
en asorte que le sol soit profondéent ameubli, car obtenirpour semence le meilleur.e grain encéréales
advenant les Pluies ou la séceresse, le sol ne serait comme les meilleures graines d'herbes: fourragtres,
pas autant exposaux accidnts caùsésou par la il en prendra grandg. soin pur'qu'il ny ait.uparmi

pluie ou par une longue sécheresse. Par cet ame- aucune graine étrangère lors de la semence 'lés

blissement, les racines des nherbesfourragère s pn- grains et graines quelconques qu'il destine r laSe -

treront plus prfondément dans le sol et ayant ul ence devront avoir été préalableent bien nettoyés

d'espace pour leur libre circulationes plantespour- e t enuse dans.u endroit biensec. Lesucès obtenu

ront retirer du sol, par leurs nombreusesr racines, pese a aque cultivateur
plus de stbsainces nutritives et comme conséquence se sera donné pour récolter lui-même ses grains. de

la récolte sera:llus considérable et les pâturages semence epn t

vus rieon eii erbes fourragères que l'on aura Si un cultivateur' trouve-quele grain qu'il-a ré

Choisis avec le Plu Soin pîcernement. colte sur sa, ormne laisse à désirer qgant la cualite
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il .pourra acheter chez un de ses anus qu'il sait cul- plantes coupées, en mettant plus de celles qui se
tiver le blé avec les plus grandes précautions, la conservent mal. Quelquesoit l'abondance des rations,
quantité de blé nécessaire pour la sémence de la ré- si l'on tient à une seule et même racine, l'alimenta-
colte prochaine ; nais il'ne devrait pas attendre au tion laissera à désirer; elle ne saurait être avanta-
printemps pour faire cet achat, 'car il courrait risque geuse que par le mélange de plusieurs espèces de
de n'en pouvoir: pas-obtenir. plantes-racines, pour cette raison que les plantes,

racines ayant chacune une odeur et un goût pai-i.

culiers, ces différentes plantes-racines données. en
Avantages des fourragea et plantes-racines molés. mélange, surtout aux vaches laitière, influeraient

Un .grand nioinbre de cultivateurs ont constaté
par e érience, que plus il'y ade sortes'de Plntes
dans une'ejrairie et daãos tn champ à pâturage, plus
elles sot favo'rables à, la nourriture des animaux,
tant pour la p'odûctiondu dlait que celle de la viande;,
urle telle aliimientaton provoque .ún neilleur lait et
par consélueit ùn 'imeilleur beurre. Il en est de
même des plantes-racines que l'on doit liâher afin
d'e: opérer par là le mélange plus facilement.

Les fourrages mélags contribuent à augmenter
la richesse des engrais, potir cette raison que plus
les vivres sont variés, plus les animaux consomment
d'aliments divers, plus il en cointituein sous forme
d'engrais.

Soit que vous nourrissiez le bétail avec du trèfle
seul, du sainfoin, ou autre fourrage artificiel, vous
n'obtiendrez jamais'du lait, de la viande qui vau-
dront le lait et la viande (lue vous donneront des
bêtes nourries avec lé foin (le bons prés, parce que
dans ceux-ci il y a un peu de tout: nourriture forte,
nourriture délicate, arôme,'etc. ; tandis que, le plus
souvent, dans les prairies artificielles, il n'y a qu'une
seule sorte 'd'herbe, et qu'à' elle seule elle ne sau-
rait réunir les propriétés de dix à quinze espèces
d'herbes fourragères.

De ces observýations, il résulte donc que le culti-
vateur doit' avoir· intérêt de semùer dûs fourrages
mêlés ; plus ses prairies artificielles comprendront
d'espèces différentes d'herbes fourragères, plus'la
qualité de leur foin se rapprochera du foin des prai-
ries naturelles.

Cependant, le trèfle,; le sainfoin, les vesces, le blé-
d'inde bien que cultivés parfois séparément, rien
n'empêche de les mêler et de les servir aux ani-
maux, à l'état de mélange.
Ce mélangeZdoit galement s'appliquer aux plantes-

racines. Ainsi, au lieu-de coimmencer li consomma-
tion des fourrages 'd'hiver par les navets qui se
gâtent vite, de la continuer par les choux de Siain,
les carottes, les betteraves, les panais qui se conser-
v'ent mieux, il est mieux de iélanger (le toutes ces

~1'I~ ½~

Moins sur la qualité du Lait.

Magnifiques résultats obtenus dans la production
du beure d'hiver, à la fabrique de fromage

d'Oxford, Ont.

La crèmerie expérimentale de l'est et de l'ouest
d'Oxford, qui avait été mise. en opération, il y a
quelques mois, par le, professeur Robertson, cl'Ottawa,
vient d'achever ses travaux de la saison. M J.-A.
Ruddick, qui en avait la diiection, est retourné à
l'est. . A une assemblée des patrons, on a appris que
le nombre total de livres de beurre produit était de
11,663, chiffre dépassant de beaucoup les'prévisions.
Le système adopté d'abord dans la crèmerie consis-
tait simplement à recueillir la crème ; mais.vers le
26 mars dernier, les affaires prirent une telle ex-
tension qu'on fut obligé d'y installer un séparateur
centrifuge. Le résultat fut extrêmement satisfaisant,
car, avec le séparateur on put obtenir de 15 à 25
pour cent de beurre en plus, spécialemeit avec le
lait provenant des vaches vêlées depuis longtemps.
Le lait était payé d'après l'essai au Babcock, .le lait
de chaque patron était éprouvé chaque jour. Le per-
centage moyen de' beurre pur, pour les différents
laits, variant de 4.00 à 2.93 020. Les résultats des
expériences du gouvernement, faites ici, au sujet de
la beurrerie ont dépassé les espérances. Plusieiirs
des principaux patrons, en donnant leur opinion ,
ont constaté qu'ils avaient retiré, de leurs vache*,
deux fois plus de profits qu'auparavant.

WooDsToCK, ONT., 28 avril 1892.

Choses et autret

iduri~ lcitiërc. - Il y 'a eu à St- Hyacinthe. samedi
dernier, une réunion1 des directeurs de la société d'Itdustrie
laitière de la province de Que-bee. Ont assisté à la réunion
\I. McDonald, M. P. P., l'hon. M. deaBruère, M. Gigault
député ministre de l'agriculture, M. l'abbé Chartier, Proi
cureur du Séminaire, M. T.- Brodeur, de St-Hugues, M.
Fisher,~ ex-M.* P., de Knowlton et M. J. de L. Taché,.

* ' '**""%*''"' q
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On a discuté les arrangemnts a pendre jour d établir en
cette ville la fabrique-école que doit subventionner le gou-
vernement-de Québec.. Le but de cette école sera d'enseigner
la fabrication du beurre et du fromage, pour former des
inspecteurs et des fabricants capables de donner des confé-
rences aux élèves de faire des expériences sur la fabrication
de diverses espèces de fromage et de fabriquer l'hiver comme
l'été..

Inifilence de la nourriture chez les vaches laitières.-Si
le lait que l'on retire des vaches'n'est pas destiné à la fa-
brication du beurre et du fromage, il y a différentes sortes
d'herbes fourragères et de plantes-racines qui pourraient
leur être données pour. augmenter: l 'qualité du lait, mais
qui serait préjudiciable au beurre. Par exemple des tour-
teaux de graines de lin avec addition .de paille, de même

que du. foin qui aurait été fauché après maturité des
graines, influerait sur le lait destiné . la fabrication du
beurre qui n'aurait: pas. la saveur qu'ôn-y recherche ordi-
nairement, mais ne nuirait aucunement au Iait destiné â
d'autres fins que pour le beurre et le fromage...

Il ne faut pas non plus espérer .obtenir un lait de pre-
mière qualité pour la fabrication du beurre, lorsque l'on
nourrit, en hiver, les vaches pour ainsi dire exclusivement
à la-paille ; le foin fauché lorsque les graines sont absolu-
ment mûres, ne vaut guère mieux que la paille : enlevez
les graines et les feuilles,, et ce qui restera sera égal à la
paille.

Un agriculteur des Etats-Unis avait pendant longtemps,
pour habitude de faucher ses prairies immédiatement aprè-
la floraison de la majorité des herbes fourragères qui y vé-
gétaient, et en hiver il donnait-aux: vaches, -outre ce four
rage, une-nourriture supplémentaire en grains et plantes
racines, pour. nmaint.enir:leur rendement eií lait. Mais depuis
quelques années, .il fauiche ses prairies lorsque les herbes
fourragères son~t en pleine floraison, -et avec la même quan-
tité*de fourrage,. il a diminué .de moitié la nourriture-sup-
plémentaire; tout en obtenant : le même arésultat; avec le
mêine-nombrd d vaches,. quaint à- la quantité de-lait'obte-
nue, et il fabrique un. neilléur beurre qu'auparavant.

Rech'aussage des .pommes dé tcrre.--Un correspondant
d'un journal d'agriculture de Londres, dit que le rechaus-
sage des pommes de terre en diminue le rendement, et re-
tarde même la maturité des tubercules ; rechausser. les
pommes de terre diminue d'un quart le rendement.

Cette omission du rechatisage. doit nécessaiiement dé-
pendre duý,sol sur lequel on. cultive les poimes de tér-rre.-
Sur un sol humide, par exemple, on ne saurait s'excmpter
de rechausser les pommes de terre, caï un excès d'humidité
en occasionnerait la pourriture.

Efet de l'eau salée sur lesfraisiers -- Un horticulteur
situé sur le bord du fleuve St-Laurent rapporte que l'eau
du fleuve étant devenue tellement haute que les champs
furent couverts d'eau salée* pendant une couple de jours.
Cette eau avait même pénétré l'endroit où· il cultivait ·ses
fraises. Il crut alors que c'en était fini de ses fraises. Ce fut
tout le contraire qui arriva : les plants devinrent plus..vi-
goureux ; jamais il n'eut une meilleure récolte. . Depuis cu
temps il arrose d'eau légèrement salée ses fraisiers dès que
les fruits sont généralement formés, et il deux ou trois re;

prises.

Chaque re o e est critique le second été
et combien de petits .alheureuï meurent durant cette pé-

riode, des maladies de l'été dyssenterie, diarrhée et cholé-

ra morbus et avec quelle anxiété elle veille joui par jour,
pour prévenir la moindre maladie qui pourrait atteindre le.
chéri. . Il n'y a aucune maladie qui vienne si souidainement
ou qui devienne si promptement fatale que les maladies des
biyaux, eten plusieurs cas, médecins et :médeeines sem-
blent n'être d'aucuns secours; Il y a cependant un remède
qui depuis 40 ans d'essai, -n'a jamais failli, lorsqu'il est
pris suivant la direction imprimée, et c'est-e'Pain Killer
Perry Davis I est si sûr qu'aucune mère' n'est justifiable
de s'en passer. Une bouteille à la maison, prête pourles
maladies subités, souvent sauvera la vie. Vout.pouvez avoir
la nouvelle gùinde bouteille pour.25 ets.

-R-ECETTES

Bire aux tomates.

Prenez une- certaine. quantité de tomates, que vous
fa i tes d'abord -bouillir; piifs vous.les broyez et:faites filtrer
pour en obtenir le jus. A chaque gallon de ce jus, ajoutez
trois livres de.. cassonnade..,brune. Laissez, reposer-pen-
dant neuf jours. Mettez en bouteilles. Plus cette liqùeur a
vieillie, meilleure elle est.- Preuez ensuite un baril de
eing:A. dix gallons, emplisez-le: aux trois quarts d'eau de
rivière ; ajoutez quelques'tgouttes d'essence de citron, et
pour chaque gallon d'eau mettez la moitié d'un grand
verre de jus de tomates.

Excellent mo,cu de faire la chasse autz mouches
t ptutatcs.

Un fermier s'étant procuré quelques planches les dis-
tribua ça et la dans son chanp le patates. Sur ces plan-
ches il plaça des tranches de patates crues. Lu midi il
trouva toutes ces tranches couvertes de mouches, qu'il
s'empressa de tuer. Le soir il ci trouva une autre armée
qu'il traita de la iènme façon. Ai bout d'une semaine il
n'y avait plus une moudh dais-son -champ.----.

Quelqu'un suggère, pour sauver le temps de tue: le a
mouches, de saucer les tranches de patate dans dut vert
de Paris.

Fa>ricction de l'encre avec de la graine de sureau.

On broit les graines de suròau dans un vaisseau eri
terre glaise, et on les place pendant trois jours :la cita'-
leur, puis on les presse .davantage il.travers.un semis
pouir.en extraire.lo jus. Le jus ainsi obtenudevienttelle-
Ient noire, qu'il faut y ajouter deux cents parties d'eau

pour. lui donner Itne teinte rouge foncée.. Ajoutez .' trois
gallons de ce jus, une onice de sulfate da fer et l.jiêùne
quintiré d'acide pyroliguieux. En écrivant, cette'encre-a
d'abord une teinte violette, mais en séchant elle devient
bleu·foncé.- ..
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E DE FL0ORIDE:

PURE. RICHE

(n DOUCE RARE' [. j
d urable.' délicate.'

Occupe toujours la pièrxe [
place dans la faveur du

public. Evitez les
CONTR EFAÇONS.

$5 AROMATIQUE

SCHEMINIE;TER INTERCOLONIAL
1892-Arrangement pour la saison d'été-1892

Le et après; Inndii 'le 27 juin 1892les trains de cechemin
partiront do.la Station de Ste-Anne (loedimanche except6)
comme suit.

Pour L6vis (necomnndation).-.. .......... 24.18
Pour L6vis (E1xpress)..-.......,............ 49
Pour Lévis (accommtdtion ................ 9.05
Pour la Rivière.dni-Lonp' [nceumiodt.iou]. 10 38
Pûnr St-Je.an et H;tlif:,x (ipress)......... 5.10
Pour la Rtiviùre-du .Lotp,(Accom uodation). 22.124

Tous lten trains marchent sur Plheure du tenps einuveiton
nel. dle lst. 

D. POTTINGER, Surintendant ou.chef
Bureau-du chemin de fer.

uctou. N~.- B3k., 27 juin 1892.

FEUILLETONS A VENDRE.
AU

Bureau de la "GAZETTE DES CAMPAGNES"
Les necret do l' I a, on Blancfie.................... 15 et:.

La fille du Mrquis...........:.............. ...... 20 "
Lucie de Poleytuieux................. 15
Les ornpoisonneurs................................ 15
L'exilée. - 15"

L6sti1 iplic:6ien;n at..:...............15 "

La chairhicStt l'Ùpt... -..................... 15
Les compgnon. de' minuit. ........................ 20"

Les yolontaires amdricaiùs ............ ............. 15

Les forestiers du Michigan ...................... 15 "
Lo Loup blno .............-.........-....... 15 "
Les Robinsons de Paris............................ 15
Les jours .anglants................................ 15 "
Le petit chien noir et autres l6geudes............... 15

NOTIONS D'AGRICULTURE,,
rAR

A vendre à ce bureau. Prix 50 cents' etilibrairie,. 60
cents parla malle.

N. B.--O le trouve chez les libraires de.Québe..
19 mai, 1892, I au.

Bureau de la " GAZETTE DES CAMPAGNES

VADE-MrECUM«I DE, I'ENSiEUR
Résuuédes difflrentes méthodes de·eoiservaoii

des fourrages verts d'après les de rnières ex-
périences et entiuêtes française-

anglaise-américaine.
Prix : 91

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs deFrance et de

Sl'Association française pour l'a-vanceient des
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-

culture deGrenoble.

CAVEATS. nu M
TRADE MARKS, o

DESION PATENTS
COPYRICHTS, etc. g

For Infermatlon and free ndbook write to
31UNN. & CO 861 BnOA1)WAY, NEIV YORlr.-

Oldest bureau Ïor securjeR patents tn Amoriea.
Evory ptent taken eut by us la Irougbt boloro .beg
tbe pu?ic by a notice given free of charge in the 2

har o t circulati on ofamn scieutifc pne in th a

flu a ra' y Yok. coser $5 six onths . Address Bi N8J & CO.. 1
M ie515za5.GBreaaway, New yor k.w

CONDITIONS D'ijflONNEMENT

A LA.

Le prix dabonnement est do nu piistre par au. L'abonnement peut dater du 1er dIo chinne mnnis, et On ne s'abonne paimoins, que pour un au. L'avi 7e discontinuationt doit atre don-.6, par écrit, au Bureau lu sOnssigu6, un mois avan-expira
oien de 1'nun6e d'abountneeur, et le2 arréragea alors devron

avoir 6t6 payés.

Tout ce qui coucerno l'adtr.initratiou doit être adresd à.
HECTOR A PROULX, Granu

1814


